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Le SPOT, lieu d'exposition et de concerts
dédié aux cultures urbaines et alternatives,
avait accueilli l'EXPO DE OUF 2 en septembre
2013, avec ses 40 artistes qui avaient investis
l'espace du sol au plafond. Elle a permis de
mettre en lumière l’attente du public autour de
ce mouvement urbain. Devant le succès de
l'expo -plus de 3000 visiteurs en 3 semaines-
toute l'équipe du SPOT s'est décidée à poursui-
vre l’aventure et donner à ce projet une ampleur
nouvelle ! 
Depuis octobre dernier, le premier étage du
SPOT a été rénové en bureaux occupés par
des associations et entreprises tournées sur le
milieu artistique. Le RDC accueillera quant à lui
le showroom, la salle de concerts et de réunions
(ateliers, conférences, cours etc.), le bar, ainsi
qu'une artothèque. Les bénévoles du SPOT affi-
chent aujourd'hui leur projet de rénovation du
RDC sur la plateforme de financement partici-
patif KISSKISSBANKBANK, afin de récolter des
fonds pour que cet endroit continue de vivre et
de bousculer le paysage culturel nimois ! Si
vous souhaitez soutenir le SPOT, retrouvez la
collecte sur la page : 
http://www.kisskissbankbank.com/le-spot
Réouverture au public prévue en mars.

Des antivols sur la viande dans un Auchan
La barbaque, un bien précieux ? Le supermarché
Auchan de Sarcelles (Val-d’Oise) a décidé d’instal-
ler pendant les fêtes  des antivols sur les paquets
de steaks hachés et de faux-filets. En cause, une
augmentation notable des vols avant les fêtes,
relate Le Parisien. « C’est une décision ponctuelle
qui vient en réaction à une situation elle aussi
ponctuelle », assure la direction du groupe, qui
tente de calmer le jeu. La démarche ne concerne
que des produits de la marque Charal, particulière-
ment touchés par les larcins. L’apposition sur de la
viande de gros clips – ordinairement réservés aux
bouteilles d’alcool fort ou au textile – n’est cepen-
dant pas une première : en novembre 2012, un
supermarché Match de Lille l’avait étrennée, déjà
sur des faux-filets Charal estampillés «Grand cru».
D’après nos sources, les antivols ont été enlevés
depuis le 7 janvier.

« Made in France » : les Français votent
pour, pas les boîtes
En matière de sondage, les coïncidences sont
parfois douloureuses. Une première enquête
d’opinion réalisée par l’institut Ifop et publiée
dans le quotidien Les Echos nous apprend que
73% des Français se déclarent « prêts à payer
un produit plus cher s’il est fabriqué en 
France ». Ils se disent principalement intéres-
sés par les produits agroalimentaires, mais
aussi les vêtements, les voitures et l’électromé-
nager. Mais une autre étude – réalisée par le
cabinet AgileBuyer et HEC et publiée cette fois
dans le Figaro – fait l’effet d’une douche froide.
Seuls 13% des services achat dans les entre-
prises comptent acheter made in France en
2014, contre 18% en 2013. Tout simplement
parce qu’ils souhaitent acquérir des produits le
moins cher possible.

COUPS DE PROJECTEUR :
Un festival 
d’opportunités
Différents scénarios sont possibles pour
entrer dans la profession de scénariste. Mais
pour les jeunes en voie de professionnalisa-
tion, le festival international des scénaristes de
Valence peut représenter un véritable tremplin.

Si écrire un scénario nécessite d'avoir une belle
plume et de l'imagination, il est néanmoins
conseillé de faire des études dans le domaine de
la littérature ou de l'audiovisuel. Si vous désirez
poursuivre après le bac, il peut être intéressant,
par exemple, de préparer une licence (bac + 3)
«arts du spectacle – cinéma» (Paris 8) ou «études
cinématographiques et audiovisuelles» (Sorbonne
Nouvelle).  Après un bac + 2 (BTS, DUT, L2), il est
possible d’intégrer, sur concours, La FEMIS -
Ecole nationale supérieure des métiers de l'image
et du son. Très prestigieuse, l’école délivre, à l'is-
sue de 4 ans d'études, un diplôme spécialisation
scénario  (bac + 6). L'autre école très reconnue
axée sur le scénario est le Conservatoire euro-
péen de l'écriture audiovisuelle à Paris.

Bienvenue dans le monde du travail

Une fois le cursus achevé, bienvenue dans le
monde du travail. Mais comment travaille-t-on jus-
tement, lorsqu’on est « officiellement » devenu
scénariste ?

« Il y a multiples cas de figure, souligne Isabelle
Massot, fondatrice de l’association Scénario au
long court et déléguée générale du Festival inter-
national des scénaristes, un scénariste peut tra-
vailler très différemment en fonction du genre pour
lequel il exerce et aussi de la façon dont les
équipes sont montées. La tradition du cinéma fran-
çais est d’être un cinéma d'auteur. Le réalisateur
est l'auteur du film. Ce que l'on ignore souvent
c'est que très peu de réalisateurs écrivent leur film
tout seuls. Ils font appel généralement à un coscé-
nariste. C'est un travail d'équipe, ce sont des cou-
ples réalisateur-scénariste qui se rencontrent au fil
des carrières, se forment et qui continuent souvent
à travailler ensemble. Il y a des affinités qui se
créent et se poursuivent de film en film. Au cinéma,
en général, c'est quand même le réalisateur qui
initie le plus souvent les projets. C'est quelque
chose qui est très spécifique au cinéma mais qui
est en train de changer avec les nouvelles généra-
tions. Les jeunes réalisateurs font des binômes
réalisateur-scénariste beaucoup plus marqués et
ce qui change aussi, c’est le fait que le scénariste
est en capacité, beaucoup plus qu'avant, de pou-
voir monter un projet autour duquel un film sera
construit. Après il y a des besoins de scénaristes
sur des tas d'autres projets, dans le documentaire,
sur le Web, dans l'interactif, l'adaptation d'une
bande dessinée… »

Avant tout, un scénariste est quelqu'un qui aime
écrire, vraiment. Les scénaristes qui travaillent
écrivent des pièces de théâtre, des bouquins, sont
aussi journalistes, chroniqueurs… Ils écrivent
beaucoup, tout le temps.

« Les scénaristes qui travaillent sont débordés et
multiplient les projets, confirme Isabelle Massot,
d’autant plus que pour faire du cinéma maintenant
c'est compliqué. Beaucoup de projets tombent à
l'eau. Aux États-Unis, ce qui est bien c'est que
vous pouvez créditer sur votre CV des films qui ne
se sont pas fait, ce qui est très courant. En France
on ne met pas ces films, qui sont pourtant les plus
nombreux, sur les CV. C'est un peu comme si le
scénariste était responsable du fait que le film ne
soit pas monté. La télévision, c'est un peu différent
puisque cela fonctionne sur des projets menés par
des scénaristes que ce soit en France, aux États-
Unis et partout.  De plus en plus fréquemment, les

scénaristes se montent en atelier, comme par
exemple les scénaristes de l'Atelier du soir qui
s'est monté il y a sept ans et a fait plein de petits.
Aujourd’hui, les scénaristes se regroupent, sou-
vent ils louent un local où ils viennent discuter
entre eux sur des projets qu’ils sont en train
d'écrire. Pour trouver des idées lorsqu'ils sont
coincés sur une scène et surtout pour être plus
forts vis-à-vis de ce qu'ils peuvent avoir comme
commande de la part des chaînes de télévision ou
des producteurs. »

Mutualisation des compétences

L'heure est à la mutualisation. Des compétences,
des qualités. La profession est devenue beaucoup
plus pluridisciplinaire, la jeune génération s'inté-
resse à beaucoup de choses et n'a pas peur de
porter différentes casquettes. Le festival internatio-
nal des scénaristes a suivi cette évolution de la
profession. Notamment en 2004 avec la création
des Rencontres Européennes de l’écriture de
l’image, la manifestation est devenue le carrefour
annuel incontournable pour les scénaristes, les
producteurs et les professionnels de l’audiovisuel.
« Sur le festival, au début nous étions vraiment
centrés sur le cinéma, souligne Isabelle Massot,
puis nous avons fait entrer la télévision et mainte-
nant nous sommes vraiment complètement pluri-
disciplinaires parce que le festival ressemble à l'air
du temps. On y retrouve l’animation,  le  Web,
l’écriture sonore, l’écriture musicale, la télévision,
le cinéma, l’adaptation audiovisuelle... Toutes ces
disciplines nous ont rejoint et enrichissent le festi-
val, naturellement parce que cela ressemble à la
réalité des scénaristes. »

The place to be, comme on dit. Surtout pour celles
et ceux qui démarrent dans la profession et pour
qui le festival peut représenter un formidable
marche pied permettant de passer au niveau
supérieur

« Il y a beaucoup de sections qui permettent de
découvrir les jeunes talents, confirme Isabelle
Massot, ils écrivent sur place pendant le festival.
Je voulais éviter un festival de colloques ou de

débats sur la profession de scénariste. Je voulais
vraiment que ce soit un festival actif et qui permet-
tent justement de mettre le pied à l'étrier aux
jeunes qui démarrent. Pour ça ils peuvent répon-
dre à plusieurs catégories du festival. Il y a un
appel à candidature qui permet d’aller dans les
workshops (animation, télévision, Web), ou de par-
ticiper au marathon d'écriture de court-métrages
en 48 heures où vous écrivez un court-métrage
pendant 48 heures, sur place, pendant le festival.
Il y a aussi la possibilité de participer dans la sec-
tion long-métrage qui permet de présenter devant
le public du festival votre projet de long-métrage
ou d'adaptation audiovisuelle. Ce sont des petites
boîtes qui se mettent en place et qui permettent de
couvrir toutes ses sections pluridisciplinaires qui
correspondent à la réalité du métier. Lorsque vous
êtes sélectionnés, vous participez au festival et
vous avez en plus la chance, dans toutes ses sec-
tions, d'être parrainé par un producteur et un scé-
nariste très confirmés. »

Accréditations « bleues »

L’occasion rêvée de faire des rencontres, de bas-
culer de l'autre côté, commencer à se faire un car-
net d'adresses, être aidé. Et, contrairement aux
idées reçues, les professionnels sont ravis d'aider
les jeunes, de les encourager, de lire ce qu'ils font
et d’accompagner leurs premiers pas dans le
métier.

« Nous avons sur le site d'un système d'accrédita-
tion ouvert dès le mois de février, conclut Isabelle
Massot, pour les professionnels d'une part, mais
aussi des accréditations « bleues » réservées aux
jeunes en voie de professionnalisation, qui se des-
tinent soit à la réalisation, soit à l'écriture et qui ont
envie de mieux connaître le métier. On les appelle
les bleus parce qu'ils sont bleus dans le métier
bien sûr. Ils peuvent prendre cette accréditation et
venir sur le festival où ils apprendront énormément
de choses parce qu'il y a des ateliers spéciaux
pour eux. On les pousse à peecher leur projet, ren-
contrer des producteurs, écouter les autres pré-
senter leur projet. En quatre jours ils ont vraiment
un aperçu de la réalité de ce qui se passe et de ce
que cela veut dire de devenir scénariste. »

Festival international 
des scénaristes de Valence 
du 2 au 6 avril 2014.

www.scenarioaulongcourt.com/ 

le scénario dans 
un film c’est quoi ?

La tradition du cinéma français est
d’être un cinéma d'auteur. Le réalisa-
teur est l'auteur du film. Ce que l'on
ignore souvent c'est que très peu de
réalisateurs écrivent leur film seuls.
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